
PREMIERE PARTIE 1914-1945 : GUERRES, DEMOCRATIE, TOTALITARISME (17 à 
21 heures) 
Cartes : l'Europe et le monde en 1914. L'Europe dans les années vingt. L'Europe en 
1939. La France en 1940. L'Europe et le monde en 1942. L'Europe et le monde en 1945. 
Documents : extraits du traité de Versailles. Un roman ou un témoignage sur la guerre 
de 1914-1918. Des affiches politiques et de propagande en France, URSS, Allemagne. 
Filmographie : Jean Renoir -S.M. Eisenstein. Discours du Maréchal Pétain du 17 juin 
1940. 
Appel du Général de Gaulle du 18 juin. Extraits du statut des juifs (1940). Témoignages 
sur la déportation et le génocide. Témoignages sur la Résistance. 
 
CHAPITRE I. La Première Guerre mondiale et ses conséquences (4 à 5 heures) 
LES PAYS OPPOSES 
Les Alliés ou l’Entente : France, Royaume-Uni, Russie, Etats-Unis (à partir de 1917). 
Les puissances centrales : Allemagne, Autriche-Hongrie. 
UNE GUERRE TOTALE 
A l’arrière : industrie d’armement, travail des femmes, hausse des prix, censure de 
l’information. 
Au front : poilus dans les tranchées, armes meurtrières, échec des percées (Verdun, 
1916), mutineries de 1917. 
LES TROIS PHASES DE LA GUERRE 
- guerre de mouvement. 
- guerre de position ou de tranchées. 
- guerre de mouvement (1918). 
LES CONSEQUENCES DE LA GUERRE 
Révolution Russe : 1917, bolcheviks au pouvoir, partage des terres, paix immédiate. 
Victoire de l’entente : morcellement des empires, Allemagne grande perdante (traité de 
Versailles). 
Vague révolutionnaire : mécontentement de l’après-guerre, tentatives révolutionnaires 
en Europe. 
Déclin de l’Europe : Europe dépeuplée et appauvrie, puissance des Etats-Unis et du 
Japon. 
 
CHAPITRE II. L’U.R.S.S. de Staline 
LA DICTATURE STALINIENNE 
Culte de la personnalité : Staline 
Terreur sur le parti : procès de Moscou (1936-1938) 
Goulags 
NE ECONOMIE COLLECTIVISEE 
Collectivisation forcée des campagnes 
Nationalisation de toute l’industrie 
Choix de l’industrie lourde 
Fermeture économique  
UNE SOCIETE TRANSFORMEE 
Essor du monde ouvrier 
Urbanisation rapide 
 
CHAPITRE III. Les crises des années 1930, à partir de deux exemples : La France 
et l’Allemagne (6 à 7 heures) 
LA CRISE DES ANNEES 1930 
Une crise économique et sociale : baisse de la production industrielle, montée du 
chômage et baisse des salaires. 
Une crise politique : montée de l’extrême droite, agitation politique. 
LA FRANCE FACE A LA CRISE 
La crise économique: montée du chômage, baisse des salaires. 
La crise politique : agitation des ligues d’extrême-droite. 



La réponse à la crise : formation et victoire électorale d’un Front populaire unissant les 
partis de gauche. 
Les mesures du Front populaire : lois sociales de 1936, interdiction des ligues, congés 
payés, 40 heures hebdomadaires. 
Le bilan du Front populaire, un échec : maintien du chômage et de l’extrême droite, 
rupture entre les partis du Front en 1938. 
L’ALLEMAGNE FACE A LA CRISE 
La crise économique : très forte montée du chômage. 
La réponse à la crise : progrès électoraux des nazis, Hitler chancelier en 1933, politique 
de grands travaux. 
Un régime totalitaire : interdiction de l’opposition, élimination physique des opposants 
dans les camps de concentration, propagande, encadrement de la population (jeunesses 
hitlériennes). 
Un régime raciste : rejet des Juifs, des Tziganes, des Slaves, des communistes... dans le 
livre-programme d’Hitler, persécution des Juifs (lois de Nuremberg, 1935). 
La préparation de la guerre : réarmement et commande d’armes, essor industriel, baisse 
du chômage, premières annexions (Autriche, Sudètes, Bohème-Moravie). 
 
CHAPITRE IV. La Seconde Guerre  mondiale et ses conséquences (5 à 6 heures) 
LA GUERRE 
1939-1942 : victoires du Grand Reich sur la France, la Belgique, les Pays-Bas, la 
Pologne, la Grèce, l’U.R.S.S. 
1942-1945 : victoires des Alliés (Etats-Unis, Royaume-Uni, U.R.S.S.), Stalingrad en 
1942, Normandie en 1944. 
L’ORGANISATION DE L’EUROPE ALLEMANDE 
L’Europe est occupée : des réquisitions sont pratiquées régulièrement pour alimenter les 
Allemands. 
La main-d’oeuvre européenne est utilisée dans les usines et les champs du Grand Reich. 
Les Juifs, les Tsiganes sont déportés dans des camps d’extermination (« Solution 
finale »). 
Les opposants à l’occupation nazie sont également déportés dans des camps de 
concentrations.  
LE CAS DE LA FRANCE 
La défaite française débouche sur l’armistice en juin 1940 : la France perd l’Alsace-
Lorraine et est divisée en deux zones (une zone occupée, une zone libre). 
Pétain met en place le régime de Vichy : « ’révolution nationale », statut des Juifs, 
collaboration avec l’Allemagne (livraison de Juifs, S.T.O.). 
La Résistance française est minoritaire : à l’extérieur De Gaulle et les F.F.L., à l’intérieur 
plusieurs mouvements de résistants ; ils luttent contre les Allemands et contre le régime 
de Vichy. 
 
 
SECONDE PARTIE : ELABORATION ET ORGANISATION DU MONDE 
D’AUJOURD’HUI 
Cartes : le monde bipolaire. La décolonisation. La population mondiale. Les échanges 
mondiaux. Les inégalités dans le monde. Géographie politique du monde actuel et de ses 
zones de conflit. 
Documents : extraits de la doctrine Truman et de la doctrine Jdanov. Discours de J.F. 
Kennedy devant le mur de Berlin : "Ich bin ein Berliner" (23 juin 1963) 
Un témoignage sur la décolonisation. 
 
CHAPITRE I. DE LA GUERRE FROIDE AU MONDE D’AUJOURD’HUI 
LA DECOLONISATION  ET LA NAISSANCE  DU  TIERS  MONDE 
Les causes : difficultés économiques et humaines des colonies, mouvements 
indépendantistes, affaiblissement des puissances coloniales, pression des E.U., de 
l’U.R.S.S. et de l’O.N.U. 



Les décolonisations : Inde (1947, indépendance pacifique aux conséquences violentes), 
Maroc, Tunisie (1956, indépendance pacifique), Afrique noire française (1960, 
indépendance pacifique), Algérie (1962, guerre pour l’indépendance de 1954 à 1962, 
conséquences politiques, économiques et humaines durables). 
Le Tiers Monde : à partir de 1955, réunit les pays nouvellement indépendants d’Afrique 
et d’Asie contre l’alignement sur un des deux blocs. 
L’ECLATEMENT DU COMMUNISME 
En U.R.S.S. : à partir de 1985, Gorbatchev met en place de grandes réformes, la 
Perestroïka et la Glasnost, qui libéralise le système politique et économique sans 
toutefois rompre avec lui. Ses réformes conduisent à la fin du communisme et de 
l’U.R.S.S. en décembre 1989. 
Dans l’Europe de l’Est : grèves, multipartisme, élections libres entraînent l’effondrement 
du communisme en Pologne, Hongrie, R.D.A., Tchécoslovaquie ; dans l’Europe 
communiste balkanique, la chute du communisme est plus tardive et plus violente 
(Yougoslavie, Albanie). 
 
CHAPITRE II.  (2 à 3 heures)  Géographie politique du monde 
Un monde instable. 
Depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale, le nombre des Etats a été multiplié par 
trois. C’est le résultat de l’effondrement des empires coloniaux et de l’U.R.S.S. 
Beaucoup de ces nouveaux Etats se heurtent à des revendications de minorités 
nationales (autonomie ou indépendance). 193 états reconnus par l’O.N.U. (Kossovo en 
2008). 
Il existe plusieurs types de conflits : 
les guerres civiles pour des raisons religieuses, nationalistes, ethniques ou politique 
(exemple : ex-Yougoslavie, Zaïre/R.D.C.-Ruanda) ; 
les guerres entre Etats sont en diminution et l’effondrement du bloc soviétique a réduit le 
risque d’un conflit planétaire. 
Les Etats face à la mondialisation : les regroupements régionaux. 
La mondialisation accélère les échanges et la compétition économiques. Face à cela, les 
Etats voisins constituent des associations régionales afin de se protéger de la 
concurrence des autres et surtout de peser davantage dans l’organisation économique 
mondiale. 
Une minorité s’oppose aujourd’hui à la mondialisation. Cette opposition est diverse : pays 
communistes (Cuba), pays émergents, mouvements associatifs,  syndicats, mouvements 
politiques altermondialistes (ex : Attac (Association pour la Taxation des Transactions 
pour l’Aide aux Citoyens), José Bové pour la Confédération paysanne). 
Vers un nouvel ordre international ? 
L’effondrement du monde communiste a laissé le modèle politique occidental sans 
rival. Ce modèle repose sur la démocratie libérale et l’économie de marché (capitalisme).  
Les Etats-Unis reste aujourd’hui la seule hyper puissance mondiale. Ils s’appuient sur 
leurs alliés occidentaux regroupés au sein de l’O.T.A.N. 
L’O.N.U. et ses institutions (F.M.I., O.M.S...) tentent de régler les problèmes 
internationaux. Mais ses actions dépendent des moyens que ses membres mettent à sa 
disposition. Ainsi, les plus puissants (Etats-Unis, pays occidentaux) contribuent le plus et 
y sont les plus influents. 
(M. Ban Ki-moon, huitième Secrétaire général de l’Organisation des Nations Unies, est de 
la République de Corée.) 
D’autres enjeux pour d’autres conflits ? 
l’environnement et les changements climatiques ; 
l’eau ; 
le pétrole ; 
de nouvelles épidémies (grippe aviaire).  
 
CHAPITRE III. La croissance économique, l’évolution démographique et leurs 
conséquences sociales et culturelles (3 à 4 heures) 
 



PAYS INDUSTRIALISE A ECONOMIE DE MARCHE 
LA CROISSANCE ECONOMIQUE 
1945-1973 ; forte croissance économique : innovation économique et Fordisme, forte 
consommation intérieure, faible coût de l’énergie. 
1973-1995 ; croissance économique moindre : hausse des coûts salariaux, concurrence 
des nouveaux pays industrialisés, consommation moins forte (besoins comblés) � 
chômage. Vers de nouveaux emplois : innovations technologiques récentes, essor des 
services, hausse de la consommation (nouveaux besoins). 
LA SOCIETE  TRANSFORMEE 
Mutations sociales : baisse des effectifs paysans, baisse des effectifs ouvriers, hausse des 
effectifs du secteur des services. 
Société de consommation : équipement croissant des ménages, « civilisation des 
loisirs ». 
1960-1970 : contestation de cette société de consommation par une partie de la 
population (minoritaire). 
Une nouvelle démographie : après le baby-boom, fécondité basse et faible croissance 
démographique. 
DE NOUVELLES PRATIQUES CUTLURELLES 
La télévision, le micro-ordinateur, le téléphone portable. 
Plus de loisirs et plus de vacances : tourisme, visites de musées, temps partagés (en 
famille). 
Les jeunes : propre culture, propre mode de vie. 
PAYS DU TIERS MONDE (HEMISPHERE SUD) 
PAYS PAUVRES 
Population rurale, bas niveau de vie, faible industrialisation. 
Développement lent. 
UNE EXPLOSION DEMOGRAPHIQUE 
Fécondité et natalité fortes. 
Baisse de la mortalité. 
UN DEVELOPPEMENT INEGAL 
N.P.I. d’Asie du Sud-Est se rapprochent des pays industrialisés. 
P.M.A. d’Afrique et d’Asie restent très pauvres. 
PAYS DU BLOC COMMUNISTE (U.R.S.S., EUROPE DE L’EST, CHINE) 
UNE ECONOMIE COLLECTIVISEE 
Entreprises aux mains de l’Etat. 
UNE SOCIETE COMMUNISTE 
Pénurie, bas niveau de vie. 
Absence officielle de chômage et « haut niveau d’instruction. » 
UN RETOUR A L’ECONOMIE DE MARCHE (1980 en Chine, à partir de 1990 dans les pays de l’ex-
U.R.S.S. et l’Europe de l’Est) 
Retour de l’entreprise privée. 
Ouverture sur l’étranger. 
 
CHAPITRE IV. Les échanges, la mobilité des hommes, l’inégale répartition de la 
richesse et l’urbanisation  
 
  
Inégalités Nord-Sud 
Triade = l'essentiel des richesses 
Afrique = continent le plus pauvre 
Asie = continent des contrastes 
Dépendance du Sud envers le Nord 
Richesse, développement, mais il y a plusieurs Nord 
Présence de pauvres dans les pays riches 
Pauvreté, faible développement, mais il y a plusieurs Sud 
Présence d'une minorité de très riches dans les pays pauvres 
CHANGES  



Essor spectaculaire depuis 1945 
Révolution des transports, libre-échange, rôle, des multinationales et des organisations 
régionales de commerce 
Produits manufacturés 
essor des services, informations, capitaux 
Situation de centre 
Échanges essentiellement entre les PID (la Triade = 2/3 des échanges) 
Situation de périphérie 
A l'écart de l'essentiel des échanges 
Situation de dépendance vis-à-vis des Nord échange inégal 
MOBILITE DES HOMMES  
Accroissement important 
Plusieurs types – migrations (travailleurs, réfugiés) -tourisme international 
Migrations = Sud � Nord 
Le Nord : Principaux foyers d'accueil des migrants 
Présence de la majorité  des touristes et des régions visitées 
Le Sud : Origine de la majorité des migrants 
URBANISATION  
Le Sud : Explosion urbaine depuis 1945 
Urbanisation par – développement des banlieues - plus forte densité 
Problèmes de transport et de pollution 
La plus forte croissance urbaine aujourd'hui 
Croissance souvent désorganisée (bidonvilles) 
Le Nord : Les plus urbanisés 
Croissance urbaine qui a été forte, mais qui ralentit aujourd'hui 
Croissance contrôlée 
 
 
TROISIEME PARTIE 
LES PUISSANCES ECONOMIQUES MAJEURES 
 
CHAPITRE I. Les Etats-Unis 
 
1. Les bases de la puissance américaine. 
grande variété de domaines bioclimatiques  
premier pays d’immigration du monde 
immigration n’est guère européenne, mais asiatique et surtout  
accentuation des disparités et de la ségrégation socilaes et ethniques.  
Huit américains sur dix résident en ville et un sur deux dans une métropole de 
plus d’un million d’habitants.  
gigantesque banlieues pavillonnaires  
la Mégalopolis atlantique, étalée sur 800 km, rassemble 45 millions de personnes 
2. Les Etats-Unis, puissance mondiale. 
Leurs avantages se retrouvent dans pratiquement tous les domaines : 

- militaire  
- économique  
- culturel  

plusieurs atouts : 
• vaste marché intérieur ; 
• places financières d’importance mondiale ; 
• technologie de pointe ; 
• multinationales dynamiques ; 
• rôle internationale du dollar ; 
• libéralisme économique. 

Depuis 1994, un accord de libre-échange entre Etats-Unis, Canada et Mexique 
(ALENA)  



- Le Canada, pays développé mais peu peuplé, constitue pour les Etats-Unis une 
immense réserve de ressources naturelles. 
- Le Mexique, PED de 100 millions d’habitants, est un réservoir de main-d’oeuvre à 
bas salaires et un marché potentiel prometteur.  
Le déclin du Nord-Est est relatif.  
Le poids économique de la Sun Belt se renforce.  
L’intérieur du pays, surtout rural, joue un rôle secondaire. 
 
 
 
CHAPITRE II. Le Japon 
 
1. Les défis du territoire. 
L’archipel nippon couvre 378 000 km² répartis sur quatre îles principales et 3 400 ilôts 
étirés du Nord au Sud sur 2 000 km. Avec 125 millions d’habitants, l’archipel japonais, 
morcelé et majoriatirement montagneux, est en moyenne très densément peuplé (340 
hab./km²). 
Une nature violente. 
Le Nord et le Sud du pays ont été reliés grâce à des travaux titanesques (ponts, tunnels, 
autoroutes, voies ferrées...).  
2. La puissance industrielle du Japon. 
Le Japon possède une industrie diversifiée et puissante : production d’acier (1er rang 
mondial), automobiles 1er rang mondial), électroniques grand public (magnétoscopes, 
photocopieurs, vidéo, montres, 1er rang mondial) notamment. 
Aujourd’hui, sa réussite industrielle repose sur son avance technologique.  
Le capitalisme japonais repose sur une coopération entre les dirigeants politiques et les 
chefs d’entreprise. L’Etat choisit les secteurs à développer, distribue des subventions, 
réalise les infrastrutures de communication et organise la formation. 
La main-d’oeuvre japonaise a grandement participé à la réussite économique de son 
pays.  
3. Le Japon, pôle de décision mondial. 
Le Japon est la troisième puissance commerciale du monde. Il compense ses achats de 
produits bruts par des ventes de produits manufacturés à haute valeur ajoutée (ex. : un 
camescope). 
Les exécédents commerciaux japonais ont permis au Japon de devenir également une 
grande puissance financière. Les banques japonaises sont puissantes, le cours du yen est 
élevé et les investissements japonais à l’étranger sont nombreux. 
Les Etats-Unis sont le principal partenaire commercial du Japon (un tiers de ses 
exportations et 45% de ses investissements).  
4. Le Japon et l’Asie orientale. 
Depuis trois décennies, les pays de l’Asie orientale connaissent la plus forte croissance 
économique du monde. Le Japon participe à cette croissance en servant de modèle de 
développement. 
L’expansion des pays d’Asie orientale (Thaïlande, Indonésie, Chine, Corée du Sud, 
Taïwan, Singapour...) concurrence de plus en plus l’économie japonaise.  
 
 
CHAPITRE III. L’Union européenne (U.E.) 
 
1. L’U.E. : une association d’Etats puissants. 
L’U.E. est composée d’Etats qui ont longtemps dominé le monde.  
Cependant, l’U.E. n’est pas un groupe politique uni. Il n’existe pas de gouvernement 
européen prenant des décision pour l’ensemble des quinze Etats membres.  
2. La puissance économique et commerciale de l’U.E. 
L’U.E. réalise 45% des exportations mondiales et regroupe cinq des sept premières 
puissances commerciales du monde (l’Allemagne, la France, l’Italie, le Royaume-Uni 
et les Pays-Bas).  



L’industrie reste la base de l’écononomie de l’Union européenne. C’est l’héritage des 
révolutions industrielles du XIXe siècle et d’une recherche d’innovations 
technologiques toujours très active. 
Enfin, grâce à l’ancienneté du développement économique de leur pays et du fait de leur 
nombre (375 millions d’habitants), les populations de l’Union européenne forment le 
marché à haut niveau de vie le plus important de la planète. 
3. Un rayonnement mondial. 
Les bourses de Londres, Paris et Francfort sont classées parmi les cinq premières du 
monde. La monnaie unique européenne, l’Euro, devrait renforcer le rayonnenment 
international de l’Union européenne. 
La culture européenne conserve une influence mondiale. L’anglais et le français sont les 
deux langues traditionnelles de la diplomatie.  
La richesse du patrimoine des pays de l’Union européenne attire chaque année des 
millions de touristes étrangers. 
4. Les limites de son poids politique. 
Chaque membre de l’Union européenne mène se propre politique étrangère en 
fonction de ses intérêts.  
L’Union européenne subit l’influence grandissante du modèle américain : mode, 
alimentation, cinéma, musique, consommation... Les firmes multinationale des Etats-Unis 
exportent avec leurs produits leurs cultures et leur économie.  
 
 
QUATRIEME PARTIE 
LA FRANCE 
 
CHAPITRE I. La France depuis 1945 
 
1. La IVe République (1945-1958). 
La IVe République se caractérise par une instabilité ministérielle qui rend difficile la 
résolution des importants problèmes qui se posent (reconstruction, décolonisation, 
construction de l’Europe...). 
L’Etat est un des principaux organisateurs de cet effort. S’appuyant sur les 
entreprises nationalisées, il oriente l’activité économique par une planification 
indicative. 
Malgré la persistance de la pénurie de logements et l’inflation, l’expansion économique 
améliore le niveau de vie des Français. Le rôle de l’Etat providence devient de plus en 
plus déterminant. 
2. Les débuts de la Ve République : les années de Gaulle (1958-1969). 
Le général de Gaulle met en place une nouvelle constitution qui fonde la Ve République. 
L’exécutif est nettement renforcé. 
Attentif au prestige et à la grandeur de la France, de Gaulle développe une politique 
selon trois axes. 

� La décolonisation : 
� La politique d’indépendance nationale : 
� Le développement économique : 

Le nombre des agriculteurs diminu de plus de la moitié. 
L’urbanisation s’accélère et les banlieues des villes s’étendent.  
Nouvelle société de consommation et hausse du niveau de vie. 
3. La Ve République : crise, cohabitations, reprise (1974-2000). 
Avec le choc pétrolier de 1973, la croissance s ’essouffle, l’inflation atteind des records 
et surtout le chômage devient de plus en plus préoccupant.  
L’Etat-providence tente de lutter contre les effets de la crise.  
La notion de famille est profondément bouleversée en une trentaine d’année. En 1975, 
la contraception et l’avortement sont autoriés, les modalités pour divorcer sont 
simplifiées. Les unions libres augmentent et sont reconnus juridiquement en 1999 avec le 
P.A.C.S. 
 



 
 
CHAPITRE II. Les mutations de l’économie française et leurs conséquences 
géographiques 
 
1. La première agriculture d'Europe. 
L'agriculture française dispose d'un secteur économique puissant. Avec 38,5 milliards 
d'euros en 2004, la France conserve le rang de 2e exportateur mondial de produits 
agricoles et alimentaires derrière les États-Unis (79 milliards de dollars) mais devant le 
Canada et le Brésil. Elle reste le 1 el exportateur de l'Union européenne avec 18 % des 
exportations extra-communautaires. 

2. Les mutations de l'industrie française. 
La France occupe le sixième rang mondial en terme de production industrielle. Mais 
depuis 1970, la part de l'industrie a diminué de façon régulière dans la population active 
et dans la production totale.  
Les principaux espaces industriels se situent dans la région parisienne, la région 
lyonnaise, le Nord-Pas-de-Calais, l'Alsace et la Lorraine. L'Ouest et le Sud, moins 
industriels, voient les entreprises de haute technologie s'installer, rattrapant ainsi leur 
retard. Aujourd'hui, les régions industrielles se situent au nord d'une ligne Nantes-
Grenoble. 

3. Les services : une activité qui structure l'espace français. 
Comme dans toutes les économies développées, les services marchands occupent une 
place de plus en plus importante dans l'économie française. En 2004, ils contribuent a 
près de 35 % de la valeur ajoutée de l'ensemble des activités économiques, contre 32 % 
en 1990. En 2003, 3 régions totalisent plus de la moitié de la valeur ajoutée nationale 
des services marchands l'Île-de-France arrive nettement en tête en concentrant 36 % de 
la valeur ajoutée des services marchands. 

4. Le rôle de l'État. 
L'État est le 1 el fournisseur de services et aménage le territoire notamment dans le 
domaine des communications et des transports. En 1963, l'État crée la DATAR avec la 
mission d'aménager et de rééquilibrer le territoire, organisme aujourd'hui remplacé par la 
DIACT. 
La décentralisation commencée en 1982 vise à renforcer les pouvoirs des collectivités 
locales (Régions, départements) dans des domaines variés (économie...). De plus, 
l'Union européenne est devenue elle aussi un véritable acteur dans l'économie française 
et dans l'aménagement du territoire. 

 
 
CHAPITRE III. La France puissance européenne et mondiale 
 
 
1. De l’Empire à l’Europe. 
Les D.O.M.-T.O.M. maintiennent les ambitions mondiales de la République 
française et lui assurent un vaste empire maritime de 12 millions de km². 
2. Une puissance aux ambitions mondiales. 
La France est un des cinq membres du Conseil de sécurité de l’O.N.U., fait partie du 
G8 (groupe des huit pays les plus industrialisés), et acceuille à Paris le siège de 
l’UNESCO (Organisation des Nations unies pour l’éducation, la science et la culture). 
La France conserve une force militaire dissuassive. Elle appartient au petit groupe des 
pays possédant l’arme nucléaire. 
Des liens économiques, militaires et politiques se sont maintenus entre les Etats africains 
issus de l’empire colonial français. 
3. Une économie ouverte sur le monde. 



Les succès de l’économie française à l’exportation reposent sur son secteur agro-
alimentaire, son industrie de haute technologie (aéronautique, aérospatiale, nucléaire, 
télécommunication, matériel ferroviaire...) et son industrie de luxe. 
Mais elle doit importer des biens de consommation courante (textile, matériel électrique 
et électronique grand public...), presque toute son énergie et ses matières premières. 
Un poids modeste face aux géants. 
L’économie française ne pèse cependant que le cinquième de celle des Etats-
Unis et elle est largement devancée par celle du Japon et de l’Allemagne.  
4. Le principal pôle touristique de la planète. 
La France est le pays le plus visité du monde (plus de 70 millions de touristes étrangers 
par an).  
La France dispose de diverses atouts : 
- richesse de son patrimoine historique, culturel et paysager ; 
- étendue de ses littoraux ; 
- niveau de développement élevé et sécurité intérieure ; 
- équipements touristiques (transports, hébergements, loisirs...) ; 
- proximité des pays riches de l’Europe de l’Ouest. 
5. La France et l’Europe. 
L’Europe est devenue un espace privilégié dans lequel se développe la puissance 
moyenne de la France. 
 


